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BILLET PARISIEN 

Un débat scnÉÉi 
(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL.) 

PARIS, g DLCEMBRE (MINUIT). 

Le débat qui a marqué hier la fin de la 
séance de la Chambre a traduit la déplo
rable tendance de certains partis à porter 
sur le terrain de la politique intérieure 
nos affairas extérieures. De quoi se plai
gnaient les rnterpellateursT De ce que la 
manifestation pacifiste du Trocadéro ait 
été sabotée' Mais n'y avait-il pas quelque 
chose de choquant dans cette manifesta
tion menée par des étrangers en plein 
Paris, en faveur du désarmement de la 
France? 

Ainsi que l'ont fait remarquer plusieurs 
orateurs au cours de la séance d'hier, les 
cnntre-nutmfestations qui se sont produites 
étaient dirigées, r.on contre la paix, mais 
contre l'intolérable ingérence des étrangers 
dans Us affaires intérieures. Car c'est à 
la France et non aux étrangers à se pro
noncer sur l'utilité de notre armée et la 
mesure dans laquelle nous pouvons en 
diminuer l'effectif. 

Il y a une conférence générale du désar
mement qui s'ouvrira au début de l'année 
prochaine, L* Gouvernement français y 
<rra quakVii Heur défendre le point de 
vue de notre pays. Quand des étranger* 
viennent jusque cher nous pour tenter 
d'influencer ses décisions, ils peuvent être 
assurés qu'ils froisseront de légitimes 
susceptibilités et provoqueront d'inévita 
blés réactions. 

Il est absurde de soutenir que les 
contre-manifestants qui ont répondu au 
meeting dm Trocadéro s'inspiraient d'un 
rtprit belliqueux. Il n'y a aucun Français 
doué de quelque bon sens qui ne veuille 
passionnément la paix. C'est justement 
parce que tamour de la paix est général 
dans notre pays que de bons esprits, parmi 
lesquels oit rencontre des hommes de gau
che comme MM. Painlevé et l'aul-
Boncour. ne veulent pas qu'en face des 
provocations des Hitler et de tous les 
ennemis de la paix, nous nous laissions 
arracher des mains l'instrument le plus 
e>/trace de notre sécurité. 

Les partisans qui ont représenté ces 
hommes vigilants comme des esprits bel
liqueux, atteints de rai-e homicide, ont 
fuit une mauvaise besogne et M. Pierre 
I aval a eu raison de déplorer que de 
telles accusations portées contre la France 
aient pu être lancées par d autres Fran
çais en présence du corps diplomatique. 

la manifestation du Trocadéro n'a nul
lement servi la cause de la Paix. Les pro
testations qui l'ont accueillie ne menacent 
pas la paix. S'il n'y avait pas eu des 
préoccvpatutms électorales dans le débat 
d'hier soir, U n'aurait pas été si tumul
tueux. Et le prestige du Parlement n'y 
aurait rien perdu. R... 

La mode allemande ou la mode parisienne ? 

LA SITUATION DU PRINCE 
NICOLAS DE ROUMANIE 

Pnrarest, 9 décembre. — Les bruits 
récent» concernant une éventuelle re
nonciation du prince Nicolas à toutes 

(Photo H. Mlnct-U 
LE PRINCE NICOLAS DE ROUMANIE 

les prérogatives inhérentes à sa situa
tion de membre de la famille royale 
se sont précisés aujourd'hui. 

On affirme même, dans certains mi-
Jimx politiques, que le prince aurait 
déposé entre les mains du ministre de 
la justice une demande formelle de 
renonciation. 

Il paraît douteux que le souverain 
accepte cette décision, sans prendre im
médiatement les sanctions prévues par 
le statut de 192G. Celui-ci déclare que 
dans l'éventualité d'une renonciation, le 
séjour dan» le pays du membre inté
resse peut être interdit par le souve
rain. . , . ,, , . 

Tout porte à croire que le roi n hési
tera pas a donner cette satisfaction à 
l'opinion publique et que le prince et 
ta femme aeront contraints de partir 
pour l'étranger. 

« La politique de la Grande 

Bretagne, dit un économiste 

anglais, mène le monde à 

ose banqueroute certaine. » 
Londres, 9 décembre. — Au eour» 

d'un di*eour» qu'il a prononcé aujour
d'hui à Manchester, sir George Pau*, 
l'économiete eonnu. a prédit une catas
trophe mondiale d'ici (leur mois. Il a 
préconisé la convocation d'une confé
rence de» représentant» de toutes les 
nations, l'abolition ou une forte dimi
nution de» réparations, l'annulation des 
dette» interalliée», l'abandon par le» 
Etala-Uni» ém revenu annuel de 50 mil
lion» «k Hrre» «terlinir qu'il» touehent 
sur ce» dette» et un abaissement des 
tarif» douaniers dans tous le» novs. 

« U politique <'.c la (jra.idc Bretagne. 
«,-t-il dit. est la plu» grande folie usa. 

, £Ua mené le inonde à une ban-
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NOTRE PHOTO MONTRE UN PROFESSEUR MODELANT UN CORSAGE 

SUR UN .MANNEflUIN EN MINIATURE fWi.U World pholM.) 

La dorée j h travail 
et le chômage 

Oestre, p. décembre. — Examinant 
ru fond le problème de la durée du 
t'avail dans ses rapports avec le chô
mage, la commission du chômage du 
bureau international du travail, a en
tendu d'abord M. Lambert Ribot. 
représentant du groupe patronal 
(Krance). 

Celui-ci s'est rallié aux suggestions 
du directeur du B. I, T. quant a I'ap-
l'ijcation effective de la convention de 
\\'asn+ngton, sur les huit heures, et 
.'a restriction des heures supplémen
taires dans toute la mesure compatible 
avec les nécessités techniques inéluc
tables. 

Il ne voit pas non plus de dlfflculié 
pour la réduction provisoire de la 
dorée du travail en temps de cris.', 
mais il considère plus complexe la 
redistribution du travail, vu la diver
sité des situations et l'extrême niobl-

|Llé des chiffres en cette matière. 
Pour M. Jouhanx. les diflicultés de 

lia redistribution du travail, notam-
iment pour les ouvriers spécialistes et 
les déplacements de la main-d'œuvre. 
ne semblent pas si grandes que l'a dit 

| le représentant patronal français. Il 
croit A la possibilité d'employer un 
srand nombre,de «SMminrs si l'on ar-
live il la, généralisation de la semaine 
de 40 heures. 

Mort de M, Salandra 

La France compte L'éloge de M. Loucheur 
41.8c34.923 habitants a été prononcé hier 

au Conseil 
de la Société des Nations 

Voici, d'à près les résultats fin dénom
brement de 1931 qui vient d'être ter
miné, les chiffres de la population 
française : 

I.a France entière compte 41.S34.92.1 
habitants dont 38.944.000 Français et 
:>.,S)»0.!»L,3 étrangers. 

En 1920, elle comptait 40.743.89" lia-, 
hitants, dont 3H.24S-2"w Fiançais et 
.'.49.">.b'42 étrangers. 

Le département du Nord compte 
2 020.449 habitants, dont 1.807.202 
Français et 222.247 étrangers, c'est-à-
dire 60.267 habitants de plus Mu'en 
1926. 

L» Pas-de-Calais compte 1 20J.191 
habitants, dont 1.031.66b Fiançais et 
17.1.52-) étrangers ; «oit, en tout, 
33.279 habitant» de plu» ou'en 1U26. 

Dans la.. SoBwne, Ja population a di
minue de 7.290 habitants depuis 192(1. 
On y compte 448.277 Français et 
18.349 étrangers, soit en tout 460.626 
habitants 

Le bilan de la Reichshank 
Le bilan de la Belcbsbauk. arrêté 

au 7 décembre 1031 et publié mer
ci edi, fait ressortir un léger relève
ment du pourcentage de couverture, 
c:l passe de -'ô.:i ','e la semaine pré
cédente A 23.0 c'r- Cette amélioration 
est due. en premier lieu a la diminu
tion de la circulation Aduclalre, d'au
tre part, n une très légère augmenta
tion du stock or et devises. Pour la 
nremlère fois' depuis la fermeture des 
bourses on enregistre un excédent dos 
rentrées dos devises. C'est la le pre
mier effet de l'améliotation de la 
balance commerciale. 

Le stock or et devises s'est accru 
de 400.000 marks, se montant a 
1.175.700.000 marks. La circulation 
fiduciaire a baissé de 4!) millions et 
s'établit ft 4..->!>l.OOO.0OO marks. I.es 
pl&cements divers do la Ileiehsbank. 
en effets, chèques ou avances sur 
tities ont diminué de 110.fi00.OO0 
Marks et s'établissent a 4.197.000.000 
marks. 

Les effets commerciaux en porte
feuille ont baissé de 10.000.000 marks, 
passant a 3.S81 millions de marks. 
Les avance» sur titres s'établissent a 
100.000.000 marks, en diminution de 
C3.400.000 marks. Les bons du Trésor 
enregistrent, a 22.400.000 de marks, 
une diminution de 33'i.000.000 de 
ir.itrks. 

Les avoirs étrangers passent de 416 
rrniions de marks, en diminution de 
00 millions de marks. 

LA DÉMISSION:: 

DU SECRÉTAIRE : 

DU PARTI fASClSTE 

2*2 

CWiil. World plotM.) 

M Cic \N>I C:u-vn 
secrétaire du paiti fasciste, a présenté 

. à M. Mussoltni sa démission qui, tur 

Paris. 0 décembre. — Le Conseil 
île J.i Société «les -N'aliolis qui n'avait 
!'fs tenu do séance publique, depuis 
1'ourertare de sa t;."i"" aeasaea s'est 
réuni, aujourd'hui, a 17 h., dans le 
Salon de l'Horloge au ministère dos 
Affaires étrangères, sous la présidence 
oc M. Aristide Briand. 

Le représentant de la France, avant 
•l'aborder l'ordre du jour, a prononcé 
l'éloge funèbre de il. Balandra. au 
nom du Conseil où il représenta l'Italie 
pendant deux années. 

M. Briand a ensuite donné la parole 
â JI. Foticb, représentant de la Vougo-
s.avie qui fit l'éloge funèbre de il. 
r.'jucheur, disant notamment: 

« Depuis notre dernière réunion pu
blique, la S. I>. N. a perdu un tidèle 
•t précieux collaborateur: M. Lcuis 
Loucheur. Dans les questions écono
miques, la Société n'avait pas de con
seiller plus avisé et c'est sur ce ter-
i lin surtout que sa prodigieuse acti
vité et son intelligence si vive et si 
féconde ont trouvé leur véritable 
c'.jamp d'action. C'est avec un dévoue
ment absolu et avec un zèle qui n'a 
jomais connu de fatigue, que Louis 
Loucheur a donné sa collaboration â 
la S. D. X. 

» Nous avons tous présente à l'esprit 
la part prépondérante qu'il a prise a 
la Conférence économique de 1027, 
dont 11 élnit l'animateur, aux noui-
Ircuses commissions de la S. D. X. et 
de l'assemblée ainsi qu'a la commis-
slou d'études pour l'L'nlon européenne. 

» Mais il est de mon devoir de rap
peler plus particulièrement les services 
qi»e Louis Loucheur n rendus dans le 
l -ileiiiont définitif de la question dite 
i'i> optants. C'est une cruelle ironie 
que je sols amené A le rappeler, dans 
cette môme salle ou nous signâmes, 
avec lui, comme président de la Con
férence des réparations orientales, le 
L'S avril 1030, les accords qui ruet-
t.'.itnt fin a ces différents. 

» Les membres du Conseil se sou
viennent tous des longues et difficiles 
l'iscusslons sur cette épineuse question, 
discussions qui se sont poursuivies 
pendant de nombreuses sessions du 
Conseil sans qu'une solution définitive 
s ensuivit. 

» Grâce .1 son autorité, à son tact. 
â sa bonne volonté inépuisable et â 
son impulsion généreuse, nous avons 
pu finalement régler cette question â 
la satisfaction de toutes les parties 
ietéressées. Dans cette occasion, Lou
cheur a rendu un service réel A la 
paix et .s'est acquis des droits A notre 
gratitude. Kn rendant un hommage 
I .-(fond A sa mémoire, je suis certain, 
.Monsieur le Président, d'être l'Inter
prète des sentiments unanimes de tous 
rtes collègues du Conseil ». 

M. Briand prit ensuite la parole en 
ces termes: 

« Vous ne vous étonnerez pas que 
votre président s'associe du fond du 
cœur A l'hommage si juste et si mérité 
qui vient d'être rendu à la mémoire de 
Louis Loucheur. Je remercie très sin
cèrement notre collègue, le représen-
t.int de la Yougoslavie, d'avoir bien 
voulu rendre justice A l'un des hom
mes qui furent parmi les collaborateurs 
1rs plus actifs. les plus ardents, les 
plus dévoués de la H. D. N. 

» Au nom de la S. D. X. je l'en re
mercie. 

» Je l'en remercie aussi au nom de 
mon pays qui n'a pas encore mesuré 
l'étendue de la perte qu'il a faite par 
la mort d'un homme comme Loucheur. 

» Je le remercie, du fond du cœur, 
en mou nom personnel. Loucheur n'a 
pas été pour moi seulement un compa
gnon de lutte étroitement associé i la 
plupart de mes effort», il a été un ami 
dévoué, fidèle, toujours loyal. En l'en
levant A mon affection, la mort m'a 
fait subir une perte cruelle, une â% 
ces pertes que > l'on ressent d'autant 
plu» lorsqu'on est arrivé au point de 
1 cxislence où ju suis arrivé uioi-
m'iue ». 

Le conseil de U S. D. X. «es t an-

(Widt'Worla pheto») 
M. 5AIANDRA 

Rome. 0 décembre. —r M. Salandra, 
ancien président du Conseil d'Italie, 
est décédé. 

C'est lui qui dô;ida le roi d'Italie 
en iVJS. A venir se ranger aux côtés 
de la France dans la guerre du Droit. 

Depuis l'avènement du fascisme. M. 
Salandra ne joua plus qu'un rôle d'ar
rière-plan. 

La situation économique 
et financière du Reich 
Haie, 9 décembre. — M. Melchior, 

représentant du Rcich à Bàle, a pour
suivi ce matin son c posé sur ia sinia-

La Belgique en (ace 
des tarifs anglais 

lîruxelles, 9 décembre. — JL Hy-
mans, ministre des Affaires étrangères, 
est rentré mercredi soir de son voyage 
à Londres où il est allé demander au 
Gouvernement britannique des adou
cissements aux mesures protectionnistes 
prises par ce dernier. Il était attendu 
à la (rare par qucloues hauts fonction
naires, ainsi que par de nombreux jour-
l'alistes. 

M. Hymans refusa de faire des décla
rations précises et s'est borné à des gé
néralités. 

Kn réalité, cette réserve confirme les 
renseignements de source britannique 
arrivés à Bruxelles ce soir, et d'après 
lesquels M. Hymans aurait échoué à 
Londres. A peine a-t-il pu obtenir la 
vague promesse que les nouveaux droits 
douaniers pourraient ne pas frapper 
certains produits belges qui ne font pas 
une concurrence sérieuse aux produits 
anglais. 

Encore, M. Hymans a-t-il dû admet
tre que la Chambre belge s'abstiendrait 
en contre-partie de voter de nouveaux 
droits d'entrée qui nuiraient aux ex
portations anglaises en Belgique. Si 
cette dernière mesure était acceptée, 
die aboutirait à empêcher tout accord 
douanier avec la France et la Hollande. 
Ce serait une sorte de mise en tutelle 
— en vue de faveurs problématiques - -
qui lierait complètement vis-à-vis de 
l'Angleterre la Belgique qui devrait 
compter avec elle pour conclure des 
ententes économiques avec n'importe 
lequel de ses voisins. 

Si cela est confirmé, le voyage de 
M. Hymans, loin de résoudre les diffi
cultés, le* aurait au contraire compii-
Bjair». 

Le Parlement, certainement, deman
der» rapidement des explications au 
ministre des Affaires étrangères d'au
tant plus que la Commission de son 
département, réunie ce mercredi, a en
tendu deux sénateurs, MM. Digneffe et 
Despret, préconiser une entente franco-
1 elge, tandis que M. de Brouettera sou
haitait nue po!iiii|iie purement natio-
t aie. 

Quinze cents boulangers, réunis hier à Lille, 
ont protesté contre rmtroduction du pain belge 

dans la zone frontière 
Un projet de loi du Gouvernement va prochainement 

leur donner satisfaction 

lui haut: Le BUREAU. — En bas: UNE VUE DE IA SALLE DES AMBASSADEURS. 

Nous avons A plusieurs reprise.-:, 
entretenu nos lecteurs de la situation 
des boulangers français de la frontière 
;nr suite de la latitude accordée «ux 
habitants de se (procurer du pain en 
Belgique s'ils résident dans une zone 
frontalière de deux kilomètres. 

De ce fait, un grand nombre de 
bculangera — dans notre région, ceux 

Un garçon boulanger est broyé 
par un camion automobile 

au Pont de Maroj 

(\Vide World photo».) 
RI. Bl.NEDtrrF. 

membre italien du Comité 
qui a été élu président. 

tion économique et financière de l'Alle
magne. 

De oe qu'il a déjà dit, -plusieurs 
faits se dégagent. D'abord, d'après le 
Reich lui-même, les dettes allemandes 
s'élèvent à 23 milliards 1/2 de marks 
(12 à court terme et 11 1/2 à long ter
me). Ensuite, depuis le mois d'août, 
la situation financière allemande aurait 
empiré et les crédits privés ont aug
menté de 5 milliards de marks. M. 
Melchior les justifie en invoquant les 
nécessités des exportations allemandes. 

Il s'est expliqué, cette après-midi, 
sur la situation de la balance commer
ciale du Heiah. Il a reconnu que cette 
balance commerciale a été, pendant les 
six derniers mois, en excédent mensuel 
de 350 million» de reidimark» environ. 
Le représentant de l'Allemagne a es
quissé an* explication de ce phéno
mène. 

Les appréciations pessimistes du 
représentant allemand sur l'avenir de la 
balance commerciale de son pays ont 
été constestées, notamment par KM. 
Charte» Rist et Layton. 

Quoi,qu'il en soit, l'exposé fait au
jourd'hui par le représentant du Reich 
sur la balance commerciale de son paya, 
constitue une justification indirecte de 
la Ursa frriesise d'après laquelle 1» 
moment présent serait mal ohoisi au 
possible, pour apprécier À nouveso la 
»paciM. «^ paMBent de. VàBmmmQ 

I.e populeux quartier du Tont-de-
Varcq. si paisible d'habitude, a depuis 
quelque temps la « vedette » de la 
chronique. 

Après l'agression du receveur bura
liste et le cambriolage de la brasserie 
V;;nderhaegen voici qu'un terrible 
.((rident s'est produit hier mercredi. 
rageant la mort d'un bravo garçon 
boulanger. 

Tri«te série, comme on le voit, et 
dont il faut esrérer qu'elle est mainte-
r.nit close pour longtemps. 

Voici les renseignements que nous 
avons pu recueillir sur l'accident. 

EN TOURNÉE DE LIVRAISON 
Pepuis le matin. M. tleorges De-

r.ieulnaere, :il ans. garçon boulanger 
nu service de M. I.ecourt, boulanger, 
;n. rue du Pont-de-l'Abbaye. A Mar-
qiette. demeurant chez son patron en 
compagnie de sa femme et de son fils 
Marcel Acre de 10 ans, faisait, comme 
oMjqno j('ur. une tournée de livraison 
('e pains. Il conduisait une voiture 
.îiielée d'un cheval. 

Vers K h. MO. M. llenieulnnere arriva 
r'ie Nationale au I'nnt-de-Mnroq. 11 
ni-èta sa voiture A droite. A peu de 
distance de la rue de l'Kglise et s'en 
alla livrer plusieurs pains A l'esta
minet de Salnt-Bnvant de l'autre cote 
de la rue. Sitôt sa besoene faite, il 
sortit en courant de l'estaminet et 
traversa la rue A pas pressés pour 
regagner sa voiture. 11 aperçut bien 
BU tramway J, venant de Marcq et 
se dirigeant vers Lille mais ju?ea qu'il 
a>. ait largement le temps de franchir 
'i chaussée. Hélas! la fatalité voulut 
t\r.'t cet instant précis un lourd camion 
transportant cinq tonnes de farine, 
r;u'U n'avait pu apercevoir, vu la posi
tion du tramway, surgit brusquement 
de derrière celui-ci. 

Le chauffeur M. Alfred Gorillot, 37 
ans. demenrant A Seclln, 21, rue de 
Tournai, au service de la minoterie 
Ponrlens A Wattlgnles n'avait pu, lui 
non plus, «percevoir le piéton. 

Lorsqu'il le vit. il était trop tard. 
Fn dépit de ses efforts pour freiner le 
lourd véhicule, celui-ci atteignit M. 
Demeulnaere. Le malheureux garçon-
livreur disparut sous le camion, la 
roue avant gauche lui passant sur le 
corps. 

Le camion marchait A une allure 
réduite puisque son conducteur réussit 
t. l'arrêter sur une distance de 3 m. 50; 
niai* l'horrible accident était déjA 
consommé et M. Demeulnaere le 
ventre et le bassin broyés gisait A 
quelques centimètres des roues ar
rière. 

LE BLESSE SUCCOMBE 
.\iilé de quelques témoius de l'accl-

dint, M. Gorillot s'empressa de trans
porter la victime qui respirait encore 
A l'estaminet de Saint-Savant. Par 
1 horrible blessure, le sang s'échappait 
eu abondance; et lorsque M. le doc
teur Halle, mandé d'urgence, arriva, 
la mort avait fait son oeuvre. 

L'ENQUÊTE DE U POUCE 
Prévenu rapidement, M. Jacquemet, 

commissaire de police de Marcq, arriva 
quelques minutes plus tard, accompa
gné du brigadier Vanvoeren. II com
mença immédiatement son enquête et 
interrogea le conducteur du camion 
ninsi (pin différent» témoins. 

M. (ioriilot, qui se montrait très 
affecté par l'accident, ne put que redire 
à M. Jaequemet la courte scène que 
i eus avons relatée. 

Il a été reconnu qu'il roulait lente
ment, tenait sa droite et qu'il put s'im
mobiliser sur une distance réduite. 
Dans la position où il se trouvait, il 
ne pouvait pas apercevoir M. Demeul
naere et celui-ci est malheureusement 
victime de la fatalité qui voulut qu'il 
traversât au moment où le camion sur
gissait de derrière le tramway. 

La responsabilité de M. Gorillot est 
donc dégagée et après qu'il eut déposé, 
M. Jaequemet l'autorisa â continuer sa 
route. 

Ajoutons qu'étant données les circona 
tances de l'accident, le Parquet de Lille 
ne descendra pas sur les lieux et que 
l'affaire n'aura probablement pas de 
suites, judiciairement parlant. 

M. Demeulnaere était très estimé de 
ses patrons et de ses voisins et la nou
velle de sa mort a causé une doulou
reuse impression dans le quartier. 

Son corps, qui avait été transporté 
à la morgue, fut reconduit à son domi
cile dans la soirée, après que le» for
malités d'usage eurent été accomplies 
par la famille. 
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LE CAMION-AUTO OUI ÉCRASA LE GARÇON BOULANGER. Al. 
^J J U B VoN Ï ° ' Ï - » » MEDAIUON 

GEORGES DEMEULKAERS, 

de Tourcoing, TVattrelos, Halluin, été, 
— souffrent d'une mévente conalde", 
rable qui les met dans une situation^' 
difficile. 

Pour protester contre ce préjudice* 
dont souffrent un grand nombre de 
I°urs collègues, les boulangers du dé-> 
partement du Nord se sont réuni», 
mercredi après-midi dans la Salle des 
Ambassadeurs, A Lille. 

La réunion était présidée par IL 
Coustenoble. président du Syndicat 
départemental des boulangers, entoura 
de MM. Duvivier, secrétaire; Hure* 
vice-président; Hannequart, président 
de la section de Tourcoing; Lecomte, 
do celle de Wattrelos; Vermandel, du 
syndicat ouvrier, e t c . 

Les dix-neuf section» «yndlcajaa)— 
du département; Arsaentière», JUata* 
Avesnes, Baflleul. Cambrai. Coin fan . 
Douai, Denain, Dunkerqne, Halluin, 
I'arebrouck, Lille, La Bassée, Bâtâ
mes, Roubaix, Steenvorde, Tourcolnc, 
Vnlenciennes, Vicux-Condé, étaient 
représentées. 

.M. Hannequart qui a le premier 
l.t parole souligne l'unanimité avae 
laquelle les boulangers des commune») 
f.-ontière ont suivi leurs syndic«t« en 
formant leurs magasins et relate la dé
marche qui a été faite A la mairie de> 
7ourcolng. démarche que nous relatona 
pip» loin, n se réjouit de la solidarité 
qui unit les patrons boulangera et 
1-urs ouvriers pour la défense de leur») 
d.olts et réclame surtout l'entrée eu) 
franchise des blés étrangers. 

M. Lecomte estime que l'interpréta
tion du sens du mot « riverain » donna 
lieu A des ebus criants et s'élève contra 
le fait que des Français puissent a vote 
le pain A 20 sous tandis que d'autre» 
doivent le payer 2 fr. 15 et contre la 
politique protectlonntote du Gouverne
ment en faveur de l'agriculture. II ré
clame aussi l'importation libre de» bléa. 

M. Lecerf, vice-président du Syndi
cat départemental, se •plaint de ce que> 
la question de l'importation du pain 
belge n'avance ras depuis le tempe 
qu'elle est posée. 

« Le régime frontalier est injuste, 
dit-il, car il empêche de vivre de» fena 
qui travaillent. Le boulanger doit êtra 
protégé comme l'industriel et l'agri
culteur. Il doit avoir le droit de manger 
un petit bout du pain qu'il fabrique. 

* II faut, dit-il, plus de solidarité 
entre les boulangers de toute la France 
pour sauver leurs camarade» é» fron
tières qu'on ne saurait désavouer da 
défendre leur droit A la vie. Pour ter
miner, il préconise la fermeture de 
toutes les boulangeries du ipays pen
dant deux heures. 

PU. Vermandel, du Syndicat ouvrier, 
déclare que.les ouvriers sont A eôté.de 
leurs patron» dans cett* question qui 
les intéresse directement. 

M. Coustenoble exprime la volonté 
des boulanges» de travailler A l'abri de» 
lois et de lutter contre la t concur
rence déloyale •»• des étranger». Il rend 
hommage A la décision héroïque, dit-fl,' 
prise par les syndicats de Tourcotn*". 
Halluin et Wattrelo» de fermer leur 
boutiques pendant 24 heures, n se 
plaint que le ministère de l'Agricul
ture ait fait la sourde oreille aux ré
clamations qui lui étaient faite» et 
qu'un boulanger frontalier ait reçu la 
visite d'un huissier perce qu'il ne pou
vait pas payer ses impôts. 

c Noos ne sommes pas des révolu
tionnaires, dit-il, mats ces procédés 
pourraient nous disposer A le devenir 
Tout le peuple serait avec nous. » 

Le président départemental annonce 
«lors le dépôt par le tiouverneruent du 
projet de loi dont nous parlons plu» 
loin et regrette qu'il n'ait pas été pro
cédé par vole de décret. 

Il fait enfin appel à la solidarité de 
ton» et souhaite de voir les deux mille 
boulangers du département s'affilier 
aux syndicats. 

M. Houïct dit que les bonlanger» 
sont décidés A se dépendre jusqu'au 
bout, même, dit-il. e'il faut avoir re-
cour» à l'insurrection. 

L'ordre èm joaa* 
L'ordre du Jour entrant «et enanite 

adopté â l'unanimité: 
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